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Roi jusqu’au bout

    La mort de Charles V, 16 septembre 1380

    par Philippe CONTAMINE

Né au château du bois de Vincennes le 21 janvier 1338, jour de la Sainte-Agnès, le futur Charles V vint « aux affaires » dès 1356, en raison de la capture de son père Jean II le Bon à l’issue de la défaite de Poitiers. Duc de Normandie et dauphin de Viennois, il devint alors lieutenant du roi puis régent. Du coup, il se trouva confronté à une tâche écrasante : il lui fallait non seulement obtenir la libération de son père, réunir sa rançon et sauver ce qui pouvait l’être du royaume de France, mais encore surmonter des oppositions intérieures, la plus dangereuse étant celle des Parisiens partisans du prévôt des marchands Étienne Marcel : celui-ci, en effet, estimait que tous ces malheurs venaient d’un mauvais mode de gouvernement, d’un calamiteux exercice du pouvoir. La réforme, sinon la révolution, était à l’ordre du jour.

Lorsqu’il devint roi en 1364, le royaume de France, en vertu du traité de Calais conclu en 1360 entre Jean le Bon et Édouard III, roi d’Angleterre, se trouvait juridiquement amputé d’un tiers par rapport à ce qu’il était en 1356 : une immense principauté d’Aquitaine s’était en effet constituée, courant de Thouars à Bayonne, soit vingt-deux diocèses, au profit d’Édouard, déjà prince de Galles, fils aîné et héritier d’Édouard III. Charles V aurait pu se résigner à cette amputation, remettre en ordre le territoire qui lui restait, être satisfait d’être resté le maître à Paris, à Rouen, à Orléans, à Tours, à Lyon, à Toulouse et à Montpellier. Il ne le voulut pas. Aussi s’employa-t-il à mettre en place tout un dispositif militaire, diplomatique et financier, en vue d’annihiler les effets de la paix de Calais. Il trouva des alliés, reconstitua l’armée sous l’impulsion de Bertrand Du Guesclin, connétable de France, instaura des impôts, directs et indirects, d’autant plus lourds pour la population que celle-ci, à la suite des pestes de 1348-1349, 1360-1362 et 1375, avait peut-être diminué de 30 à 40 % par rapport aux années 1340, entreprit un effort de propagande en vue de restaurer l’autorité monarchique et de mettre en valeur sa royale personne.
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